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COMPTES RENDUS OUVRAGES GÉNÉRAUX (75 

place laissée aux paysages, ensuite à des séquences narratives. Nombre de 
ces extraits ont mal supporté l'outrage des ans, et procèdent d'un "beau 

style" qui, déjà à l'époque, devait sembler un peu académique ; cela s'ex­
plique assez par le capital scolaire d'auteurs qui ont fait leurs études avant 

1914, sinon bien avant, et qui, ensuite n'ont pas gardé le contact avec les 
salons et cafés parisiens. Mais il y a aussi des talents qui sont plus qu'ho­
norables et dont la phrase ou la narration a moins vieilli : songeons à 
Randau, inégal mais attachant, et peut-être surtout à Demaison. 

Compte tenu des positions du type "algérianiste" (tendant à ne consi­
dérer comme légitimes, à propos des territoires d'outre-mer, que les écrits 
d'auteurs qui y ont durablement vécu, voire qui y sont nés) qu'il est arri­

vé à Lebel de reprendre, on peut s'étonner que cette anthologie accueille, 
non seulement les frères Tharaud, mais aussi ... Pierre Benoît ou Emile 
Zola! C'est sans doute que Lebel s'impose ici de construire une "mémoi­
re" nationale de l'Empire, en occultant les divisions, et quitte à faire taire 
un moment les doléances des auteurs coloniaux à l'égard des écrivains qui 
leur volaient, en quelque sorte, leur sujet. 

On souhaite à présent en savoir davantage sur certains aspects : quelle 
a été l'importance de cette édition "unique" de 1927, quel en a été l'usa­
ge, quels ont été les lecteurs de ce livre, comment fut-il reçu dans la pres­
se du temps, etc. A-t-il déterminé des vocations coloniales, comme le sou­
haite Delafosse dans sa préface ? Dans le détail, quels coups de ciseaux 
Lebel a-t-il donnés aux œuvres citées ? Ce livre cristallise sans doute un 
certain état des sensibilités du temps, mais il est déjà anachronique par 
rapport à certains des ouvrages qu'il cite, notamment ceux de Lucie 
Cousturier, et davantage encore par rapport à ceux qu'il ne cite pas, 
comme le montre bien Jean-Claude Blachère. 

• Pierre HALEN 

• MOLINARI CHIARA, PARCOURS D'ÉCRITURES FRANCOPHONES. POSER SA 

VOIX DANS LA LANGUE DEL 'AUTRE. PARJS-BUDAPEST-TORJNO, l'HARMATTAN, 

2005, 244 P.- ISBN 2-7475-8560-3. 

L:ouvrage de Chiara Molinari, Parcours d'écritures .francophones, s'intéres­
se principalement à trois écrivains d'aires francophones différentes : 
A. Hampâté Bâ pour le Mali, P. Chamoiseau pour la Martinique, et M. 
Tremblay pour le Québec. L:étude se propose de rendre compte de la "ren­
contre dialectique entre oralité et écriture" (p. 31) et d'évaluer les enjeux 
symboliques d'un "style oralisé" (p. 15). Combinant les approches linguis­

tique, sociolinguistique et ethnographique, l'auteur veut cerner la com­
plexité des rapports entre les différentes variétés de français et la "norme" 
incarnée par le français hexagonal. L'ouvrage entend ainsi voir comment se 
manifeste, chez les sujets-écrivains concernés, l'insécurité linguistique liée à 

l'éloignement de leur langue maternelle par rapport au français hexagonal 


